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Au  Maroc, qui a des potentialités touristiques indéniables et inestimables,  le  patrimoine  urbain  évolue  sous  les  effets  conjugués  d’une  politique    faisant  prévaloir  les initiatives privées érigées en vecteur de promotion économique,  sur  la  régulation  de  la  production des espaces  urbains, et la protection des équilibres en place.  
Cette  situation  s’est avérée compromettante  par l’ampleur prise par les implantations  touristiques qui ne sont toujours pas conformes aux documents d’urbanisme, et aux vocations urbaines en place.
Cette communication,    se  veut,  à  la  fois,  un  essai  de  diagnostic  du  conflit  qui  se  dresse  entre  l’urbanisme et le tourisme, et  une  tentative  de  repenser  le mariage entre le tourisme en tant qu’industrie conquérante et le patrimoine urbain, dans toutes ses composantes.
Dans  cette  perspective,  cette  communication  se  focalisera  autour  de  grandes  thématiques  cristallisant  les  rapports  entre  le tourisme et l’urbanisme, tels qu’ils se sont développés au Maroc, depuis le début du 20ème siècle :  
1 -  Les espaces touristiques fonctionnant comme des kystes au sein des périmètres urbains ; 
2 -  La touristification des médinas et son amplification par le phénomène des riads 
3 -  Les stations touristiques comme enclaves urbaines à l’écart des villes ;

4 – Les nouveaux complexes touristiques comme dernière génération des structures urbanistiques et  touristiques de très haut standing.

Le  choix  de  ces  thématiques comme entrées pour diagnostiquer le mariage entre l’urbanisme et le tourisme   s’inscrit  dans  une  logique  visant à étayer le cas marocain  par  des  exemples  qui constituent des générations qui se sont succédées durant plus d’un siècle, et qui soulèvent des problématiques transversales où la continuité l’emporte sur le changement.  Parmi les problématiques les plus en vue :

- Quelle sauvegarde du patrimoine urbain face à une activité touristique qui se fait prévaloir par ses dimensions économiques ?

-   Quelle sauvegarde de l’environnement par un  mariage peu soucieux de la durabilité ?

-   L’urbanisme et le tourisme peuvent-ils favoriser une urbanisation mesurée ?
-   Ce mariage ne doit-il pas  se traduire par de nouvelles façons de penser  et de concevoir la ville, et l’urbanisme même ?
Ces questions que soulève l’expérience marocaine, comme cas d’école,  incitent à repenser tout mariage futur entre l’urbanisme et le tourisme, et à inscrire cet accouplement dans le cadre d’une stratégie territoriale bien plus intelligente et maîtrisée. Le mariage en question  qui a fait redécouvrir au tourisme sa vocation urbaine (balnéaire ou patrimoniale), ne doit-il pas inciter à refonder la vocation de l’urbanisme ? 
La marchandisation de la valeur symbolique et culturelle du patrimoine urbain n’est-elle pas suffisante pour refonder ce mariage ?
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